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s'assurail que les corps avaient röellement ce qu'ils avaient
commandö.

Des que cette Operation ötait faite on donnait l'ordre du depart.
Les chars, groupes en colonnes, se rendaient sur la place de
distribution convenne et remettaient aux quartiers-maitres des corps les
vivres qui leur revenaient. Ces officiers, qui avaient avec eux leurs
chars, faisaient transborder leurs vivres et la compagnie avait
termine sa täche de la journee.

Tel est, dans ses grands traits, le Systeme employe; il va sans
dire que nous avons ötö superficiel, incomplet meme. Mais nous y
ötions forces sous peine de nous perdre dans les details techniques
et d'ennuyer ainsi les lecteurs etrangers ä l'administration.

C'est ainsi que nous n'avons pas dit un mot de la comptabilite
de la compagnie, que nous avons omis ä dessein de citer des chiffres,

que nous n'avons pas spöcifie exaetement quelles etaient les
fonclions des differents officiers de la compagnie, que nous n'avons
rien dit de l'organisation des magasins, ete., etc.

Nous voulions que nos lecteurs eussent, un coup-d'oeil d'ensemble
et ce serait pour nous une vive salisfaction si nous avions reussi ä
les interesser au service des subsistances. II importe aux troupes
d'administration d'avoir l'appui de tous les officiers; si on consent ä

augmenter l'effectif des compagnies, on peut compter que l'armee
en relirera en cas de besoin des services signalös.

Un officier d'administration.

Outils de pionniers ä l'infanterie.
Le Conseil federal vient de prendre une decision reclamee depuis

longtemps et dont l'armöe doit se feliciter. II se propose d'equiper
chaque compagnie d'infanterie avec les outils de pionniers suivants :

40 petites böches, 20 petits pics, 8 petites haches ä main. Les haches
ä main seront tirees de l'equipement de cuisine actuel

Ces oulils seront emmagasines et distribues ä la troupe ä chaque
service.

De plus, on acquerra pour chaque bataillon et on mettra dans le
fourgon de bataillon : 20 pelles rondes, 10 pics, 10 grandes haches,
5 grandes scies.

Les acquisitions se feront successivement, et dans ce but un poste
spöcial sera cree au budgel annuel.

Le Departement militaire suisse elaborera les prescriptions nöcessaires

concernant le genre des outils, leur mobile de transport et
leur emploi.

Cette deciSion a ötö prise ä la suite de divers rapports sur les
experiences faites en 1878 et 1879 avec la pelle Linnemann, et d'un
rapport du chef d'arme de l'infanterie du 16 avril öcoulö exposant
clairement l'ensemble de la question, et dont nous detacherons les
intöressants extraits ci-apres :
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I. Coup d'oeil sur l'öquipement de pionniers des armöes ötrangöres.
De l'introduction dans toutes les armees europeennes d'armes se

chargeant pir la culasse (pour l'infanterie comme pour l'artillerie) et,
partant, de l'augmentation toujours plus considerable des pertes que peut
causer le feu ennemi, est resultee naturellement la nöcessitö d'utiliser
davantage le terrain et d'etablir des abris artificiels ou des arrangements
k ceux dejä existant, lorsque la nature du sol ne röpondait pas complötement

au but du combat.
Aujourd'hui, il ne suffit plus de fortifier ou d'arranger quelques points

seulement du champ de bataille. Les travaux de fortification importants
seront, il est vrai, toujours executes par les troupes techniques; mais
celles-ci, pour terminer leurs ouvrages k temps, devront fort souvent
avoir recours k l'infanterie. J'our ce motif dejä, il est desirable que
l'infanterie possede une certaine habilete ä cet egard. Dans la guerre de
mouvement actuelle, il ne faut pas seulement fortifier quelques positions
du champ de bataille en vue d'une resistance d'une certaine duree, il
incombe aussi k l'infanterie de se mettre ä couvert de l'eifet du feu
ennemi partout oii la lutte a lieu, düt-elle se prolonger ou non.

Pour cela il suffit en general de travaux de peu de relief, faisables
tres rapidement et meme sous le feu ennemi. Mais ces ouvrages
nombreux et qui s'etendent sur tout le champ de bataille ne peuvent etre
executes par les troupes techniques seules ; il est d'une absolue nöcessitö

que l'infanterie sache s'en tirer elle-meme. De lä la regle que tous
les ouvrages de forlificalion d'un caractöre plus ou moins provisoire, pour
l'execution desquels il n'est pas besoin d'aptitudes et de connaissances
particuliöres doivent ötre ölablis par les unitös tactiques elles-mömes. L'art
dese fortifier sur le terrain est donc devenu partie integrante du service
de l'infanterie.

Mais malgre la necessite de se couvrir et les efforts faits actuellement
pour apprendre ä toutes les troupes l'art de corriger artificiellement le
terrain, nous estimons que, pour l'armee suisse, la defense du pays ne
doit pas se convertir en guerre de position et que le combat, k moins
de motifs urgents, ne doit pas devenir un combat de defense.

Bien que l'on puisse prevoir que les circonstances strategiques nous
obligeront, pour proteger notre patrie, ä rester plutöt sur la döfensive,
cela ne doit nullement nous empecher de pouvoir au besoin aller au
devant de l'ennemi et prendre l'offensive.

La defense de Plewna, si remarquable au point de vue de la
resistance passive et des fortifications de campagne, ne peut nullement, si
on la considere au point de vue des Operations, servir d'exemple. Mais
nous croyons que les fortifications de campagne, et specialement les
travaux de peu d'importance, ne nuiront pas ä l'offensive pour autant
qu'on les emploie seulement lorsque les circonstances l'exigent absolument

ou lorsqu'il s'agit, dans l'attaque, de rentorcer les points pris ä
l'ennemi. Savoir fortifier rapidement quelques positions du champ de
bataille pour arreter l'ennemi, rendra au contraire possible une offensive

tactique vigoureuse de la part des parties mobiles de notre armee.
Les fortifications de campagne etablies d'une maniere judicieuse renfor-
ceront nos moyens d'operation.

Nous avons essaye de prouver que pour l'infanterie suisse son
öquipement avec des outils de pionniers est necessaire. Cette question a ete
dans d'autres armees l'objet d'ötudes approfondies ; l'armee suisse ne
saurait rester en arriöre. L'öquipement de l'infanterie avec des outils de
pionniers portatifs est d'autant plus necessaire que ceux portes par les
pionniers d'infanterie ou renfermes dans les voitures ne repondent plus
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aux besoins actuels; un outil leger et portatif peut seul faire disparaitre le
danger qu'il y aurait ä s'en passer dans les moments d'absolue nöcessitö.

Napolöon Ier l'a dit: «II y a cinq choses qu'il ne faut jamais separer
du soldat: son fusil, ses cartouches, son sac, ses vivres pour 4

jours, et un outil de pionnier.
Dans les armees des Etats ci-aprös l'infanterie est öquipee ou sera

equipee prochainement avec des outils de pionniers, cela de la maniere
suivante:

Armöe allemande. — Chaque compagnie d'infanterie ou de chasseurs
(carabiniers) possede:

50 petites beches (1 böche pour 5 hommes);
5 haches-pics (Beilpiken); '
5 haches;

soit pour chaque bataillon :

220 beches, 20 Beilpiken et 20 haches.
Tous ces outils sont portes par la troupe. Les böches ont lc cötö lon-

gitudinal droit aiguisö et peuvent ainsi servir aussi bien pour fendre le
bois, tailler les pieux que pour les travaux de terrassement.

Les haches-pics (Beilpiken) sont surtout utiles pour creneler les murs
lors de l'utilisation d'un bätiment pour la defense. Ces instruments sont
introduits depuis peu.

Outre ce materiel portatif, chaque bataillon d'infanterie traine apres
lui :

aj le bataillon d'infanterie :

54 grandes beches;
18 pioches ;
12 cognees;
27 haches.

bj Le bataillon de chasseurs ou de carabiniers :

50 grandes beches;
18 pioches;
12 cognöes;
26 haches.
Chaque regiment allemand (infanterie) dispose donc de:

720 outils de pionniers portatifs ;
333 » charges sur voitures.

Tolal, 1053 outils de pionniers.

Armöe frangaise. — Suivant les propositions du ministre de la guerre, le
materiel de pionniers sera reuni comme suit:

Les outils de pionniers de l'infanterie frangaises sont ou portes par la
troupe ou charges sur des chevaux ou dans des voitures.

Le materiel portö par la troupe se divise en outils de terrassier et outils

de destruction.
Des premiers chaque compagnie d'infanterie recoit 40 petites böches,

Systeme autrichien, c'est-ä-dire pourvues d'une scie. On parait vouloir,
en France, renoncer ä cette scie. Le poids de la böche francaise est de
1 kg. On pense de plus ä introduire des petits pics ä raison d'un pie sur
2-3 beches.

Des outils portatifs de destruction chaque compagnie en recoit 8, savoir
4 pioches, 3 haches ä main et 1 scie ä chaine. Les pioches servent ä dö-
truire les murs et autres obstacles, faire sauter les serrures. Les haches
k main servent ä faire des abattis et ä detruire les obstacles (palissades,
barrieres, portes, etc.). La scie ä chaine sert ä scier les arbres pour
abattis, pour ponts, etc.
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Chaque compagnie d'infanterie est en outre suivie d'un cheval portant

ä bat 18 grandes pelles rondes et 12 grandes pioches.
Le materiel de pionniers qu'une compagnie frangaise a ä sa disposi -

tion immediate se compose de:
40 böches (ou beches ä pics);

4 pioches;
3 haches ä main ;
1 scie ä chaine;

18 grandes pelles rondes;
12 grands pics-ä-roc.
En outre les 13 sapeurs d'un regiment d'infanterie portent 6 pioches,

0 haches et 1 scie ä chaine. Enfin chaque regiment d'infanterie est suivi
d'un char ä outils contenant 25 grands pics, 50 pelles rondes, 20 grandes

haches, 20 serpes, 4 grandes scies et enfin une quantite de petits
outils.

Le bataillon d'infanterie ou de chasseurs francais dispose donc, sans
avoir ä recourir au char ä outils du regiment, de:

160 outils de terrassier portös par la troupe;
120 » » ä bat;
32 outils de destruction.

et chaque regiment d'infanterie de 3 bataillons, de :

480 outils portes par la troupe et
435 outils portes ä bat ou renfermes dans les chars.

Total, 915 outils de terrassier et 135 outils de destruction.
Armee autrichienne. — Dans l'infanterie autrichienne, il y a par file

une petite böche portative, Systeme Linnemann, pourvue d'un tran-
chant et d'une scie. L'homme du 1er rang porte l'outil de pionnier, celui
du second rang Pustensile de cuisine.

Les sous-officiers sont dispenses de porter l'outil de pionnier. Dans
chaque compagnie, il y a 99 böches, ce qui fait pour le bataillon 396
böches. En outre, chaque compagnie possede des outils pour 6 pionniers
(2 charpentiers et 4 terrassiers). Ces hommes portent 2 crampons, 2 pelles,

2 crocs ä radeau, 2 crocs ä mains, 1 scie ä main et 1 scie ä chaine.
II y a de plus, dans le char k munitions du bataillon, 1 pelle et 1 crampon.

Le bataillon d'infanterie dispose donc de :

396 beches,
9 crampons,
9 pelles,
8 crocs ä radeau,
8 crocs ä main,
4 scies ä chaine ;

ce qui fait pour le regiment de 3 bataillons :

1118 outils portes par les fusiliers,
120 » » les pionniers d'infanterie,

6 » charges sur les voitures.
A cötö de quelques outils de pionniers que possede chaque escadron

de cavalerie, il y a dans chaque regiment de cavalerie un peloton de
pionniers montes fort de 50 hommes, qui a surtout pour täche d'exe-
cuter des travaux de destruction lors des reconnaissances. Cette troupe
interessante porte avec eile : 10 pelles, 5 pioches, 5 cognees, 5 haches
ä main, 5 saecoches pleines de petits outils, 2 pieds de chevres, 2 mar-
teaux, 2 ciseaux, 4 poincons et 40 cartouches de dynamite d'un kilo
200 grammes chaeune. Ce materiel explosible est transporte sur un
cheval de bat.



ileniagne. France. Autriche.

240 192 436
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Voici le rösumö des outils de pionniers repartis par bataillons dans
les trois armees dont nous venons de parier :

Outils portös par la troupe (y compris

les outils des pionniers).
Charges sur chevaux ou renfermes

dans des voitures
Total par bataillon 351 312 438

Ou par regiment:
Outils portes par la troupe (y compris

les outils de pionniers) 720 589 1314
Chargös sur des chevaux ou

renfermes dans des voitures (non compris
les petits outils) 333 479 6

Total par regiment 1053 1068 1320
On voit par lä que le bataillon d'infanterie autrichien est le plus riche

en outils de pionniers ; c'est ögalement lui qui possede le plus d'outils
portes par la troupe. Le bataillon d'infanterie francais a le plus d'outils
chargös sur des chevaux dans la compagnie et renfermes dans des
voitures pour le regiment.

Armöe russe. — Jadis chaque compagnie d'infanterie devait posseder :

10 pelles, 24 pioches, 3 pics, 3 pelles ä gazon et i tenaille. Ces outils
etaient conduits dans des voitures. A la suite de la derniere guerre, on
a döcidö l'introduction de petits outils portatifs dont nous ignorons
encore la quantite.

Armöe beige. — Chaque bataillon possede 120 petites pelles, 24
pioches, 48 haches ä main, 12 scies ä main et 36 serpes.

Armee danoise. — Chaque file est pourvue d'un outil portatif, dont
chaque homme se sert ä son tour.

Armöe des Etats-Unis. — Les outils de pionniers portatifs sont röpartis
k tour de röle ä deux compagnies du bataillon.

Armöe turque. — Dans la derniere guerre, chaque compagnie ötait
aecompagnee d'un cheval de bat charge de 25 outils de terrassier.

Armöe roumaine. — Dans la derniöre guerre, chaque compagnie avait
60 petites beches. II est maintenant question d'öquiper chaque homme
avec un tel outil.

Armöe hollandaise. — L'introduction de la petite böche est deeidee.

Armöe anglaise. — On fait accuellement un essai avec 400 beches.

II. Genre et quantitö des outils a acquörir. Proportion dans laquelle ils
doivent ötre röpartis dans les subdivisions.

En ce qui concerne la question de genre, la necessite seule peut donner

la Solution juste, c'est-ä-dire que la reponse ä cette question
dopend des röponses faites aux questions : Quel genre de travaux de
defense et quel genre de correction de terrain incomberont ä l'infanterie?

L'infanterie a ä se garantir contre le feu de l'infanterie ennemie et
quelquefois contre le feu de Fartillerie de campagne. Pour cela, il lui
faut des pelles ou des beches et, si le sol est tres pierreux ou dur, des
pics ou des pioches. II est excessivement fatigant de travailler seulement

avec des beches dans un sol pierreux ou durci par le gel.
L'infanterie aura aussi k elever des constructions pour la defense et

ä cröneler des murs, dans l'attaque eile se trouvera en presence de
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serrures ä faire sauter et de portes ä enfoncer; les outils nöcessaires
pour cela sont les pics, les cognees et les haches ä main.

L'infanterie se verra aussi parfois dans la necessite de faire de petits
abattis, de döblayer le champ de tir; il faut pour cela des haches, des
scies et des serpes.

Les outils avec lesquels il faudra equiper l'infanterie se composeront
donc de beches, de pics, de haches et de scies.

L'equipement de campagne d'un bataillon d'infanterie compte dejä
32 haches, soit 8 par compagnie. Bien que peu forts, ces instruments
peuvent servir ä abattre de petits arbres, raser les haies, enfoncer de
petites portes, etc. Ce nombre de 8 par compagnie suffit pour les
besoins les plus urgents. Lorsque l'infanterie sera armöe du fusil nouveau
modele, chaque homme portant fusil aura un sabre-scie qui lui servira
ä scier et ä tailler des pieux et ces outils de campagne devraient etre
completes par l'acquisition d'un nombre süffisant de böches et de pics.
Nous nous röservons d'exprimer plus loin notre opinion sur le
modele de ces instruments; nous traiterons d'abord ce qui concerne la
quantitö.

Ainsi qu'il arrive toujours lorsqu'il s'agit d'innovations, il s'est trouvö
des gens qui, discutant la question qui nous oecupe, ont depasse le but
en voulant que chaque füsilier füt immediatement equipe avec un
outil de pionnier. Dans notre position, faire cela serait aller trop loin.
Nous devons nous borner ä creer ce qui est le plus necessaire. Nous
baserons nos calculs sur i'efTectif reglementaire de Ia compagnie sur
pied de guerre.

Lorsqu'une compagnie veut utiliser un fossö de tirailleurs, eile doit
se former sur un rang, car de tels fosses de profil restreint ne peuvent
etre utilises sur 2 rangs, surtout chez nous oü les salves sur 2 rangs ne
sont pas exercees vu leur difficulte. Suivant le reglement, l'espace de
front d'un homme isole est de 75 cm., ce qui ä la rigueur peut etre
röduit ä 60 cm.; l'espace pour une compagnie entiere sera donc du nombre

rond de 100 m.
Comme l'on ne peut pas exiger qu'un homme fasse plus de 1 m. 50

ä 1 m. 60 avec une petite böche pour etablir un fosse de 100 m., il faudra

employer 62 hommes ou en nombre rond 60, 60 outils de terras-
siers par compagnie ou 15 par section seront donc nöcessaires.

Jusqu'ä present, pour les essais en grand, on avait prövu dans le budget

l'acquisition de 40 pelles par compagnie. On s'etait borne ä cet outil,
parce que l'on croyait etre sür que, lors d'une Solution definitive de la
question, il faudrait en tout cas faire l'acquisition de ce nombre de
pelles. On ötait encore incertain si, ä cötö de la pelle, un second outil,
pie ou autre, serait nöcessaire. Aujourd'hui, l'experience a demontre
que les petites beches ne suffisent pas dans un sol pierreux ou dur et
qu'il est indispensable d'y joindre des pics. En completant les 40
beches par compagnie avec lesquelles on a fait les essais par 20 petits
pics portatifs, on arriverait au nombre de 60 outils de terrassier et l'on
aurait ainsi, comme dans les armees etrangeres, 1 pie pour 2 pelles.

L'equipement d'une compagnie d'infanterie avec des outils de
pionniers, y compris le materiel existant, consisterait donc :

40 beches;
20 petits pics;

8 haches;

Total, 68 outils de pionniers.
Ainsi equipee, la compagnie d'infanterie sera en ötat de faire face aux
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besoins les plus urgents sans pour cela avoir recours au char ä outils
de pionniers.

II convient de faire choix pour les beches du modele allemand,
lequel, lors des essais faits, a donnö de bons resultats. II faut etablir cet
instrument de teile sorte qu'avec le cöte tranchant on puisse couper du
bois, tailler des pieux et raser des haies; on devrait pouvoir s'en servir
aussi comme hache ou marteau pour enfoncer les pieux.

Le pie que nous proposons ne devrait pas avoir un manche plus long
que celui des beches; au bout du manche serait fixee une boule. Le
poids du pie depasserait un peu celui de la böche (celui de l'armee
frangaise pese 1 kilog. 5.) Du reste, la forme que nous proposerons
serait semblable ä celle du pie frangais.

Nos propositions concernant l'augmentation du materiel de pionniers
de l'infanterie ne doivent pas, ä notre avis, s'arröter lä.

Avec les outils portatifs l'infanterie n'est equipee que pour les cas
les plus urgents. S'agit-il de travaux plus considerables, par exemple
de la fortification de toul un champ de bataille, oeuvre pour l'exöcution
de laquelle l'infanterie doit venir en aide au bataillon du genie et aux
pionniers d'infanterie, ce ne sont pas les bras qui feront defaut mais
bien un nombre süffisant de gros outils, car ceux renfermes dans les
chars du bataillon du genie et des pionniers ne suffiront pas pour une
teile täche. II est donc necessaire de donner ä l'infanterie des grands
instruments.

Dans le genie on a maintenant l'intention de faire porter par les pionniers

d'infanterie — comme cela se fait en Autriche — ä la place du sac,
que l'on mettra dans ce cas sur les voitures, les gros outils renfermes
ä present dans les chars.

Pendant le rassemblement de la Irc division on a, ä titre d'essai, fait
portcr par les pionniers d'infanterie d'un bataillon :

Par le sous-officier pionnier : 1 scie ä chaine.
Par les pionniers du 1er rang : 1 pelle ronde et une cognee.
Par les pionniers du 2e rang : 1 pelle ronde et une pioche.
II y avait donc :

Par bataillon : 1 scie ä chaine, 16 pelles rondes, 8 pioches et 8 cognees,
Ou par Rögiment: 3 scies ä chaines, 48 pelles rondes, 24 pioches, et

24 cognöes.
C'etait donc une augmentation sensible de gros outils.
En chargeant un peu plus le fourgon de bataillon on peut prendre

encore un plus grand nombre d'outils. Dernierement on a diminue la
charge du fourgon en reunissant dans une seule caisse la caisse
d'armurier et celle des pieces de recharge, apres en avoir reduit les outils.
La charge sera encore diminuee par la suppression de la chapelle de
campagne. Puisque nous n'avons plus qu'un aumönier catholique par
regiment, il suffit d'une chapelle par regiment; celle-ci pourra etre
placee soit dans le fourgon de regiment, soit dans le fourgon d'un
bataillon — du 1er par exemple — les deux autres devenant disponibles
pour des outils de pionniers.

On pourrait ainsi placer dans les fourgons 20 pelles rondes, 10
pioches, 10 haches et 5 grandes scies.

Dans chacun des deux demi-caissons d'infanterie il y a döjä 1 böche,
1 pioche et 1 hache.

Un bataillon d'infanterie, suivant notre proposition, en comptant les
outils qui d'apres le projet surrappele seraient portes par les pionniers
d'infanterie et en faisant abstraction des voitures disposerait de

160 petites böches;
80 pics;
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32 haches;
38 grosses pelles;
28 pioches;
18 cognees;

1 scie ä chaine ;
5 grandes scies.

Total, 362 outils de pionniers donl 89 grands et 273 petits.
Le gönie a en outre l'intention de donner au detachement de pionniers

d'un regiment d'infanterie un nouveau chariot ä outils. Dans ce
chariot on joindra au matöriel de pionniers un grand nombre de petits
outils pour travailler le bois.

De ce materiel on dölivrerait au bataillon d'infanterie les outils les
plus necessaires lorsqu'il ne serait pas possible ou lorsqu'il serait inutile

de faire suivre le chariot ä outils.
Le contenu du char de pionnier projete se composerait d'outils pour

60 bücherons et 300 terrassiers, outils avec lesquels on pourrait au
besoin £quiper :

1° Le detachement de pionniers du regiment en bücherons et en
terrassiers.

2° Le dötachement de pionniers et 1 1/i compagnie d'infanterie en
terrassiers.

3<> Le detachement de pionniers en bücherons et 2 compagnies
d'infanterie en terrassiers.

Enfin, si l'on reunit le materiel projete par le chef d'arme du gönie
pour les pionniers d'infanterie avec celui que nous proposons pour les
besoins immödiats du bataillon d'infanterie, on arrive pour le regiment
aux chiffres suivants :

Petits outils portes par la troupe :

beches 480
pics 240
haches 96

816
Gros outils renfermös dans 6 demi-caissons et 3 fourgons :

pelles 66
pioches 36
haches 36
grandes scies 15

153
Contenu du char ä outils de pionniers projete, dispose pour

etre portö par les pionniers, petits outils non compris :

pelles 200
pioches 100
pics 10
haches 40
haches ä main 8
scies ä chaine 10
grandes scies 2
scies ä main 5

375

Total des outils par rögiment, 1344

Avec un pareil equipement d'outils de pionniers, l'armee suisse serait
capable de fortifier, en peu de temps, une position tactique ou stratögique,

pour peu qu'elle soit favorisee naturellement.
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Si le nombre des gros outils paraissait trop ölevö, nous serions d'avis

de reduire plutöt le nombre des outils du chariot de pionniers. Trois
fourgons de bataillon, pourvus chacun de quelques outils de pionniers,
rendent l'infanterie plus indöpendante qu'un chariot ä outils par
rögiment pourvu d'un materiel complet.

III. Charge d'un homme. — Mode de transport.

Actuellement la charge d'un soldat d'infanterie est la suivante :

Kilog

1. Habillement (y compris la chaussure) 5,210
2. Fusil avec bretelle 4,727
3. Sac, avec son contenu, capote roulee, 6 paquets de car¬

touches 11,502
4. Gourde et sac ä pain (vides) — 995
5. Ceinturon avec armes blanches et cartouchiere avec

4 paquets de cartouches 3,078
Total actuel 25,512

sans ustensiles de cuisine.
6. 1 beche avec etui ou 1 pie avec etui pese 1,100

Charge future d'un fantassin equipe avec une böche ou un
pie 26,612

Cette charge est encore inferieure de 2 kilog. ä celle du fantassin
frangais.

La question du mode de transport n'est pas facile ä resoudre, car
l'outil ne doit pas gener l'homme et etre cependant ä portee de sa
main.

Dans l'armee allemande la böche ou le pie est portö sur l'epaule
droite ; l'infanterie autrichienne porte la böche au cötö gauche du
ceinturon.

Lors des essais que nous avons faits, la böche ötait portee ä la
maniere allemande, sur l'epaule droite, au moyen d'une courroie.

Mais aussitöt que le port libre etait autorise, les hommes plagaient
l'instrument sous le couvert du sac. C'est reellement ce qui parait etre
la maniere la plus commode et la meilleure de porter l'outil et la section

technique a fait des propositions dans ce sens, ce qui permettrait
de se passer d'ötui.

II ne faudra donc pas, dans la regle, faire porter l'outil au ceinturon,
car l'homme est döjä fortement charge sur les hanches. On ne devra
avoir recours ä ce mode de transport que provisoirement, lorsque
l'homme devra abandonner son sac.

IV. Emmagasinement.

Comme d'apres notre projet, chaque fantassin ne recevra pas un outil,
et qu'il ne serait pas prudent de laisser en mains du soldat de tels
instruments dont il pourrait facilement se servir dans la vie civile, nous
proposons de considerer les outils de pionniers comme materiel de corps
et de les retirer apres chaque service pour les emmagasiner.

V. Frais.

La mise ä execution de nos propositions entralnerait les döpenses
suivantes :

Les frais d'equipement d'un bataillon (en supposant que les haches k
main existent) se monteraient ä:
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1. Outils portatifs:

160 beches ä fr. 1 70 Fr. 272
80 pics ä fr. 4 » 320

2. Outils du fourgon :

Fr. 592

20 pelles ä fr. 3 40 Fr.
10 pioches ä » 5 70 »
10 haches ä » 4 50 »
5 grandes scies »7 — »

68
57
45
35

» 205

Total par bataillon Fr. 797
soit pour 106 bataillons d'infanterie Fr. 84,482

Comme l'on possede döjä environ 4000 petites beches, il
y a ä döduire 4000 X 1 70 » 6,800

Beste Fr. 77,682
Si des etuis avaient ötö reconnus indispensables pour les petites beches

et les pics, la döpense de ce chef aurait etö de :

12,960 etuis pour beches (4000 existent döjä) ä 2 fr. piece fr. 25,920
8,480 etuis pour petits pics ä fr. 1 30 piece » 11,024

Fr. 36,944
Mais on a vu que l'on pourra se passer de ces ötuis, ainsi que le

propose la section technique.

CIRCULAIRES ET PIECES OFFICIELLES.

Berne, le 2 juin 1880.
Les chapitres I, IV et VII du projet Hungerbühler, concernant

l'instruction sur le service des troupes suisses en campagne, ayant ötö expö-
rimentös pendant une annöe et, en principe, adoptes, ils n'ont ötö
renvoyes ä leur auteur que pour en revoir la redaction dans le sens des
deliberations auxquelles ils avaient donnö lieu. Pour examiner les autres
chapitres de ce travail, le Departement militaire a instituö les commissions

suivantes:
a) Pour le chapitre II: Instruction de marche.

MM. les colonels-divisionnaires Rothpletz, Fornaro, Pauli; MM. les
lieutenants-colonels Gceldlin, Isler ; M. le major Hungerbühler.

bj Pour le chapitre III: Logement en campagne.
MM. les colonels Rudolf, Bleuler, Schumacher; M. le lieutenant-

colonel Coutau ; M. le major Hungerbühler.
cj Pour le chapitre V : Service d'etapes et de communicalions..

MM. les colonels de Sinner, Dumur, Pauli; M. le lieutenant-colonel
de Grenus; M. le directeur general des postes, Hcehn.

dj Pour le chapitre VI: Instruction de manceuvres.
M. le gönerai Herzog ; M. le colonel-divisionnaire Lecomte; MM. les

colonels Zehnder, Stocker, Bleuler; M. le colonel-divisionnaire Pfyffer;
M. le lieutenant-colonel de Crousaz.

La prösidence de chaque commission a ötö confiöe ä celui des membres

inscrit en töte de ses collegues.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE ADRIEN BORGEAUD CITE-DERRIERE, 26.
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